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Un hectare de blé coûte au cultivateur environ 700 F sur lesquels 55 F représentent le prix
des semences, soit 8 °/o . Pour reboiser 1 ha, il faut investir 3 500 F, dont 5 F pour les
graines s'il s'agit d'épicéa, 40 F s'il s'agit de douglas, soit respectivement 0,14 °/o et 1,2 °/o.
Le produit est récolté 5 à 8 mois après le semis pour le blé, plusieurs décennies après la
plantation pour le bois.
Ce parallèle un peu artificiel a simplement pour but de faire ressortir la faible valeur relative
des semences forestières, alors que les conséquences économiques de l'emploi de semences
de mauvaise qualité génétique sont énormes, et irrémédiables pour toute la vie du reboise-
ment. Nous avons payé cher, sous forme de reboisements de médiocre valeur, les économies
dérisoires faites à la fin du siècle dernier à l'achat de graines de pin sylvestre (1) ; nous payons
pour l'emploi de mélèzes de Briançon en climat océanique ; beaucoup de reboisements
d'épicéa, en altitude, sont massacrés par la neige et le givre parce qu'issus de graines récoltées
sur des races de plaine ; et l'avenir du massif landais eût été tout entier compromis si l'on
n'avait pas arrêté les importations de graines de pin maritime du Portugal.
Les reboiseurs, de plus en plus nombreux, sont convaincus de l'importance de la sélection
des semences forestières . Ils s'interrogent — et nous interrogent souvent — : connaît-on
les bonnes sources de graines ; où en sont les progrès de la recherche dans la production
de semences sélectionnées ; comment se procurer celles-ci et surtout les plants correspon-
dants ?
Je vais essayer de répondre explicitement aux deux premières questions ; l'analyse du pro-
blème scientifique et technique apportera une réponse implicite à la dernière . Je limiterai
pour cette fois mon propos aux seuls conifères, laissant de côté les feuillus et notamment
les peupliers.
LES TENDANCES ACTUELLES DE L'AMÉLIORATION DES ARBRES FORESTIERS
Les recherches sur l'amélioration génétique des arbres forestiers ont débuté dans divers
pays (Scandinavie, Allemagne, Etats-Unis) vers 1930, elles ont pris un développement impor-
tant depuis la dernière guerre et surtout depuis 1960 . En France, elles ont commencé voici
vingt ans et sont entrées dans une phase active depuis une dizaine d'années.
Au début, dans de nombreux pays, les recherches ont suivi la voie tracée notamment par
les Scandinaves, c'est-à-dire la sélection d'arbres « plus » et la réunion de clones greffés
de ces arbres dans des vergers à graines producteurs de variétés synthétiques . On s'est
aperçu bientôt que c'était vouloir brûler les étapes, que cette méthode devait d'abord s'ap-
puyer sur une bonne connaissance des meilleures provenances de graines, et que cette
connaissance était insuffisante pour la plupart des espèces . Un gain génétique plus élevé est
en effet obtenu en sélectionnant des individus remarquables dans les peuplements représen-
tant les meilleures sources de graines . De plus, si la méthode des vergers à graines de clones
convient bien à la plupart des pins et aux mélèzes, elle se heurte à des difficultés techni-
ques pour la plupart des autres espèces : mort des plants greffés due à des '< incompati-
bilités retardées » entre porte-greffe et greffon, floraison tardive, irrégulière et médiocre . Enfin
les tests de descendance nécessaires pour apprécier la valeur génétique des arbres plus »
sélectionnés en forêt représentent un travail très long et très lourd.
(1) pour une économie, en francs actuels, de 350 000 F, perte de revenu estimée à 300 000 000 F pour 50 000 ha
de reboisements .
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C'est pourquoi depuis une dizaine d'années, beaucoup de pays ont mis l'accent sur la sélec-
tion des provenances, basée sur une étude plus poussée de la variabilité infraspécifique des
grandes espèces de reboisement, en même temps que sur la mise au point de nouvelles
méthodes de production en masse des semences sélectionnées.
Outre cette évolution assez générale, on peut déceler les tendances suivantes :
— L'emploi de dispositifs statistiques très élaborés, adaptés aux conditions particulières
de l'expérimentation forestière, augmente la précision et l'efficacité des plantations compa-
ratives .
— Le développement du calcul automatique sur ordinateur a facilité l'application à l'amé-
lioration des arbres des méthodes de génetique quantitative mises au point surtout pour
l'amélioration du bétail. Le calcul des paramètres génétiques traduisant la part de l'hérédité
dans l'expression d'un caractère, et les liaisons entre ceux-ci, permet d'estimer les gains à
obtenir de telle ou telle méthode, et d'orienter la stratégie de la sélection.
— On se préoccupe, sans pouvoir encore l'évaluer de façon très précise, de la renta-
bilité des opérations de sélection . Ce fut le thème principal de la dernière consultation mon-
diale sur l'amélioration des arbres forestiers qui a eu lieu à Washington en août.
— Les connaissances insuffisantes sur la physiologie des arbres constituent encore, mal-
gré des progrès récents, un des goulots d'étranglement pour l'amélioration : il faut pouvoir
hâter, accroître et régulariser la floraison, multiplier végétativement la plupart des espèces,
si possible par bouturage, mieux connaître les rythmes de croissance et les mécanismes phy-
siologiques d'adaptation au climat.
— Les programmes d'amélioration des arbres forestiers étaient, jusqu'à une date récente,
limités aux pays développés et aux espèces des zones tempérées . Actuellement la plupart
des pays en voie de développement qui engagent des programmes de reboisement entrepren-
nent de sélectionner leurs sources de graines . La F .A .O. sur le plan mondial, le Centre Techni-
que Forestier Tropical pour les pays d'Afrique francophone, jouent ici un rôle prépondérant.
Revenons maintenant, pour définir plus concrètement les voies de recherche, les premiers
résultats et les perspectives d'avenir, à ce qui se fait dans notre pays.
LA SÉLECTION DES MEILLEURES SOURCES DE GRAINES
Pour le reboiseur, le problème est double : connaître, pour l'espèce choisie, la provenance
qui assurera, dans les conditions du terrain qu'il se propose de planter, le rendement argent
maximum ; se procurer les plants de cette provenance. L'information qui peut lui être commu-
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— l'observation des reboisements existants dans la même région . C'est à peu près illusoire,
car dans la quasi totalité des cas, la provenance des graines utilisées est inconnue. Cepen-
dant, les meilleurs de ces reboisements eux-mêmes peuvent représenter d'intéressantes sour-
ces de graines.
— la recherche, dans l'aire naturelle de l'espèce, d'une région de provenance dont les
caractéristiques climatiques sont analogues à celles de la zone à reboiser . On peut ainsi éviter
de graves erreurs, dont nous avons cité quelques-unes au début de cet article . Mais si l'ana-
logie des climats garantit une bonne adaptation de la provenance et en général la survie de
la plantation, cela ne suffit pas pour être sûr d'obtenir dans tous les cas le rendement argent
maximum : la nature n'a pas toujours sélectionné localement les caractères de croissance et
de forme dans le sens où nous le souhaitons.
— l'expérimentation, concentrée pour l'instant sur les plantations comparatives de provenances.
1. - Le principe de l'expérimentation.
Il est simple : des lots de plants représentant chacun une provenance de graines sont réunis
dans une plantation comparative, chaque provenance étant répartie en plusieurs répétitions sui-
vant un dispositif statistique plus ou moins complexe (en général basé sur un système en blocs
incomplets) afin d'éliminer les variations locales du milieu qui pourraient fausser l'appréciation
des différences héréditaires . Les provenances sont choisies dans l'aire de l'espèce de façon
à représenter un bon échantillonnage des variations génétiques supposées d'après les condi-
tions écologiques ; les arbres porte-graines doivent être assez nombreux et bien répartis de
façon à représenter la moyenne de la provenance.
Ces expériences doivent le plus souvent être répétées de façon identique dans les princi-
pales zones de reboisement : en effet le classement qui s'établit entre elles peut varier sui-
vant les régions ; le meilleur douglas pour le nord-est ne sera pas forcément en tête dans
l'ouest du Massif Central . Incidemment, c'est pour cette raison qu'il faut être extrêmement
prudent dans l'extrapolation des résultats obtenus à l'étranger . II existe certes des provenan-
ces plastiques, qui donnent de bons résultats sous des climats variés, elles sont particulière-
ment intéressantes, mais précisément seules les expériences multistationnelles permettent de
les déceler.
2. - Les plantations comparatives de provenances modernes
Jusqu'en 1960, nous ne disposions que de quelques plantations comparatives de provenances,
épicéa, douglas, mélèze et surtout pin sylvestre, établies vers les années quarante, malheu-
reusement sans dispositif statistique, ce qui rend leur interprétation difficile
. Depuis 1960, la
Station d'amélioration des arbres forestiers du C.N .R .F . a eu comme objectif prioritaire l'ins-
tallation de dispositifs modernes, permettant la comparaison rigoureuse du plus grand nombre
possible de provenances des principales espèces de reboisement : à ce jour 77 plantations
ont été mises en place dans les grandes zones de reboisement ; elles couvrent au total
194,5 ha et représentent environ 450 000 arbres repérés et suivis individuellement (voir ta-
bleau 1) .
TABLEAU 1
Plantations comparatives de provenances
mises en place par la Station d'amélioration du C .N .R .F.







expériences plantations représentées (ha)
Abies
	
grandis	 3 10 55 22,0
Sapin de Nordmann	 1 3 16 7,2
Sapin pectiné	 3 8 42 18,2
Mélèze	 1 1 28 7,3










laricio	 3 5 69 16,0
Douglas	 6 16 73 53,9
Pinus ponderosa	 1 3 24 8,5
Pinus radiata	 1 2 16 2,8
Eucalyptus dalrympleana	 1 4 7 8,7
31 77 1 685 194,5
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Sélection des provenances.
ABIES GRANDIS,
à gauche Palmer (Oregon)




Les principales espèces étudiées sont, par ordre d'importance décroissante : l'épicéa, le
douglas, le groupe des pins noirs et laricios, les principaux sapins (pectiné, nordmann, gran-
dis), l'épicéa de Sitka . Les provenances essayées ne sont bien sûr pas limitées à la partie
française des aires ; de nombreuses expériences sont d'ailleurs organisées sur un plan inter-
national, ce qui signifie que d'autres pays étudient les mêmes collections de provenances
avec les mêmes méthodes . La coopération internationale s'est beaucoup développée dans ce
domaine au cours des dernières années : grâce à l'action de l'Union internationale des ins-
tituts de recherches forestières et de la F .A .O ., des collections complètes de provenances
ont pu être réunies avec toutes les garanties, souvent par l'envoi d'expéditions de récolte
spéciales.
3 . - Sur quels critères sont sélectionnées ces provenances ?
La production en volume est bien sûr le critère principal pour toutes les espèces envisagées.
Sont pris en considération également la forme c l u fût et la densité du bois, facteurs de
qualité.
Nous ne disposons donc actuellement que d'expériences récentes
. Pouvons-nous dès main-
tenant en tirer des résultats, sans attendre le bilan définitif qui n'interviendra que dans trente
ou quarante ans ?
Tout d'abord, parmi les caractères qui peuvent être évalués sur de jeunes arbres, certains
ont une importance économique considérable et immédiate : ce sont ceux dont la sélection
permettrait d'améliorer la réussite des reboisements et d'en réduire le prix moyen : aptitude
à la reprise des plants, forte croissance en hauteur dès le jeune âge (réduction des dégage-
ments) tardiveté du débourrement (réduction des dégâts de gelées printanières).
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4. - Tests précoces
Les recherches poursuivies par diverses méthodes sur les corrélations junévile/adulte nous
permettent déjà pour certaines espèces, de prédire le comportement des provenances à l'âge
adulte d'après des mesures précoces : pour l'épicéa par exemple, NANSON a montré que le
classement pour le volume à 25 ans reproduit avec une bonne fidélité celui établi sur la
hauteur à 9 ans . On peut certainement envisager une prévision encore plus précoce, si on
peut éviter dans la conduite de l'expérience les traumatismes retardateurs, repiquage et plan-
tation . Nous devons arriver prochainement, si les premiers résultats des corrélations juvénile/
adulte se confirment, à faire en 4 à 6 ans un premier tri des provenances, et à limiter les plan-
tations sur le terrain à la comparaison d'un nombre très limité des meilleures provenances.
5. - Les résultats fondamentaux
Ceux que nous pouvons tirer des plantations comparatives nous permettent d'affiner nos mé-
thodes de sélection : analyse du déterminisme de la variabilité infraspécifique en reliant les
variations observées aux variations des climats entre les stations d'origine des graines (par
exemple liaison générale négative vigueur/altitude) ; mise en évidence de corrélations entre
caractères (par exemple, la corrélation très intéressante, pour plusieurs espèces, entre vigueur
et tardiveté).
6. - Les résultats pratiques
Ils ne peuvent être exposés ici en détail : ils sont encore fragmentaires, et délivrés prudem-
ment, pour les raisons énoncées plus haut . Voici quelques éléments :
Epicéa : les provenances autochtones du nord-est de la Pologne sont recommandées pour
les reboisements de basse et moyenne altitude, en raison de leur forte croissance et de leur
tardiveté . La provenance Gérardmer pousse presque aussi vite mais est très précoce . Certaines
provenances françaises du deuxième plateau du Jura (Bonnetage, Mignovillard) et des Alpes
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Graphique 1
SCHÉMA INDICATIF DU COMPORTEMENT
DES PROVENANCES D'ÉPICÉA (groupées
par région). POUR LA CROISSANCE ET LA
TARDIVETE . (d'après J .-F. LACAZE).
1 France, haute altitude, Vosges, Jura,
Alpes du Nord (exemple : La Bresse,
le Risoux, Morzine).
2 : France, moyenne altitude, Jura, Alpes















— Douglas : la variabilité infraspécifique est très complexe . La plupart des provenances inté-
ressantes pour les reboisements français se trouvent dans la région du Piedmont des Cascades
de l'Etat de Washington (Granite Falls, Ashford) . Certains reboisements français sont d'excel-
lentes sources de graines (Claveisolles, malheureusement en voie de disparition).
— Abies grandis : les provenances côtières de l'Etat de Washington ont la plus forte crois-
sance. Les provenances plus continentales poussent moins vite ; leur densité plus élevée
pourrait leur valoir une meilleure qualité technologique . Les provenances les plus couramment
offertes par le commerce depuis la guerre appartiennent à cette dernière catégorie.
— Sapin pectiné : les différences entre provenances, pour la croissance juvénile et la tardi-
veté, semblent plus faibles que pour les autres essences . La provenance n Sapin de l'Aude
n'est pas homogène et recouvre plusieurs écotypes très différents.
7. - La réglementation du commerce des semences
Les recherches sur les provenances aboutissent à une information sur les meilleures sources
de graines, mise à la disposition de l'administration et des utilisateurs ; il faut que sous la
pression de ces derniers, les pépiniéristes concentrent leurs achats de graines sur les bonnes
provenances. Un effort a été fait dans ce sens ces dernières années, il est encore très insuffi-
sant, et l'imprécision de la plupart des catalogues de plants en ce qui concerne les prove-
nances est de nature à dérouter et à décourager l'acheteur le mieux informé.
Il faut reconnaître que la réglementation actuelle du commerce des semences et plants ne
facilite pas la diffusion dans la pratique, avec toutes garanties pour l'acheteur, des progrès
dans ce domaine. De nouveaux textes, pris en application d'une directive de la Commu-
nauté Economique Européenne, vont prochainement y remédier ; les semences destinées à la
commercialisation devront être récoltées sur des peuplements classés : peuplements parfaite-
ment délimités, sélectionnés suivant un certain nombre de critères et reconnus officiellement
comme peuplements porte-graines (1) . Un système de contrôle allant de la récolte des cônes
à la livraison des plants assurera à l'acheteur une garantie d'authenticité en ce qui concerne
la région de provenance et la certitude que les semences proviennent d'un beau peuplement.
Il pourra choisir la région de provenance qui lui convient ; un perfectionnement de ces dispo-
sitions, actuellement à l'étude par les instances de la Communauté, devrait lui permettre d'obte-
nir des semences certifiées, c'est-à-dire de valeur reconnue par un essai comparatif (planta-
tion comparative de provenances) officiellement admis.
Radiographie de graines de pin sylvestre de Bitche (après tri des graines vides)
Peuplement naturel . Poids de 1000 graines pleines
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(1) La sélection des peuplements porte-graines, en vue du classement, est réalisée par le Centre Technique
Forestier.
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LA PRODUCTION DES SEMENCES SÉLECTIONNÉES . LES VERGERS A GRAINES
La combinaison de la sélection des provenances et de la nouvelle réglementation représente
un progrès considérable par rapport à la situation antérieure qu'il faut bien qualifier d'anar-
chique . En restant prudent, on peut estimer que le choix de bonnes provenances et la garantie
d'authenticité se traduiront par une augmentation de 20 °/e de la production matière des
reboisements, et une réduction du même ordre sur leur coût moyen.
1 . - Cueillette ou production de semences
II ne faut pas se cacher cependant les difficultés de mise en oeuvre . Elles tiennent surtout aux
problèmes techniques de la récolte : dispersion des peuplements classés, escalade des porte-
graines d'autant plus difficile qu'il s'agira de beaux peuplements hauts et bien élagués (on
trouve de moins en moins facilement des grimpeurs expérimentés) (1).
Nous devons envisager cette étape comme la dernière du système de cueillette des semences
(1) Les K secoueurs d'arbres récemment essayés, pourraient résoudre en partie le problème de l'escalade,
mais ils sont inutilisables sur terrains accidentés . Voir : P . STEINMETZ (G .) . Une perspective intéressante : la
récolte des cônes par Secouage, R .F .F ., n o 3, mai-juin 1969.
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forestières, et préparer dès maintenant la réalisation de l'étape suivante, celle de la produc-
tion des semences forestières par des peuplements spécialement conçus pour cela : les ver-
gers à graines . Les avantages en sont évidents :
— concentration des vergers dans la même région, choisie pour ses conditions climati-
ques favorables à la fructification : facilité de la gestion et du contrôle réglementaire
— possibilité d'appliquer des traitements en vue de régulariser et d'accélérer la floraison
et d'augmenter la quantité et la qualité des graines
— choix d'un terrain plat et d'un espacement large pour permettre la récolte par la
périphérie de la cime au moyen d'échelles orientables portées ou tractées ou par les se-
coueurs d'arbres » ; dans certains cas, réduction de la hauteur par la taille, et récolte du
type verger à fruits
— possibilité d'incorporer, par la sélection du matériel de base, tous les progrès de l'amé-
lioration génétique.
Le dernier point est, à terme, le plus important . Un verger à graines n'est qu'un moyen de
produire en masse des semences à caractéristiques génétiques bien définies : il peut simple-
ment multiplier une bonne provenance ou, composé d'individus sélectionnés, produire des
variétés synthétiques ou des nybrides à haut rendement.
2 . - Les vergers à graines actuels : vergers de clones
De nombreux pays ont adopté depuis longtemps une politique de création de vergers à grai-
Pollinisation contrôlée sur plant greffé
d'épicéa
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nes. La majorité, comme nous l'avons dit, sont des vergers de clones de divers pins : pin
sylvestre pour les pays scandinaves (800 ha en Suède, 600 en Finlande sur 3 300 prévus pour
1975), « Southern pines ' aux Etats-Unis, où plus de 600 ha ont été mis en place grâce à une
collaboration efficace recherche-industrie papetière.
En France, la recherche forestière a installé 45 ha de vergers depuis 1955 ; la plupart ont
un caractère expérimental, cependant 12 ha ont été remis à l'Office National des Forêts
comme vergers de production . La plupart de ces vergers sont de conception classique : clones
multipliés par greffage à partir d'arbres sélectionnés (arbres << plus ») et disposés en mélange
pour assurer une bonne interfécondation . Ils ont surtout servi à mettre au point la technique
et aussi à assurer la conservation de peuplements menacés de disparition ou d'abâtardisse-
ment : pin sylvestre de Wangenbourg, douglas de Claveisolles, épicéas à bois de résonance
du Jura.
Les vergers de pins (sylvestre, Laricio de Calabre, maritime) commencent à entrer en produc-
tion . Le graphique 2 montre l'évolution de la fructification dans le verger à graines de pin
sylvestre de Haguenau installé à Bout (Allier) . D'après les premiers résultats on peut espérer
que la fructification sera plus régulière que dans la nature ; les graines produites sont beau-
coup plus grosses, ce qui confère une vigueur supplémentaire aux jeunes plants . La faculté
germinative des graines est un peu plus faible que celle des graines récoltées sur peuple-
ment, ce qui traduit une pollinisation insuffisante : celle-ci s'améliorera probablement, mais
il est possible que la faible surface du verger soit responsable en partie de la mauvaise répar-
tition du pollen . La taille répétée chaque année assure une récolte très facile des cônes,
sans diminuer de façon sensible la production ; mais elle est coûteuse et il n'est pas impos-
sible que la récolte par échelle portée sur arbres non taillés soit plus économique.
3 . - Les vergers à graines de familles
La technique des vergers à graines de clones est donc pratiquement au point pour les pins.
II n'en est pas de même pour les autres espèces que nous sélectionnons, notamment l'épicéa
et le douglas. Les difficultés techniques dont nous avons parlé plus haut nous ont amenés
à choisir une autre voie qui est celle des vergers à graines de famille, dont nous décrivons
sommairement le processus :
— sélection d'arbres plus dans des peuplements représentant une provenance reconnue
de valeur supérieure
— élevage des descendances de ces arbres en conditions strictement comparatives en
pépinières puis sur le terrain choisi pour le verger ; chaque bloc (répétition) comprend un




VERGER A GRAINES DE PIN SYLVESTRE
DE BOUT (plantation automne 1659).
Production de graines en kg/ha (traits pleins);
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les premiers vergers de ce type on utilisera des descendances maternelles (graines récoltées
sur les arbres sélectionnés) ; il serait préférable, lorsque les moyens techniques le permet-
tront, d'utiliser des familles issues de croisements contrôlés dont les deux parents seraient
des arbres sélectionnés
— dès la pépinière, puis dans le verger, chaque arbre fait l'objet de nombreuses mesures
et observations pour les caractères à améliorer
. On sélectionne ainsi peu à peu les meilleurs
arbres des meilleures familles
. Le traitement de très nombreuses données, d'emploi d'indices
de sélection où chaque caractère est affecté d'un « poids ' suivant son importance économi-
que, rendent obligatoire l'utilisation de moyens de calcul puissants (ordinateurs)
— cette période de sélection sur le papier se termine lorsque le verger commence
à fructifier
. On procède alors, à une éclaircie très forte qui élimine en totalité les familles
médiocres, et ne laisse que les meilleurs arbres des meilleures familles, soit 200 à 400 à l'ha,
plus ou moins régulièrement répartis.
Les graines produites par ces arbres bénéficient d'une sélection au niveau des provenances,
et d'une sélection individuelle sur deux générations.
A titre expérimental, nous avons installé deux vergers de ce type, avec des sélections de
pin laricio des Barres . L'Administration des Forêts étudie actuellement un projet de création
de grands vergers de familles d'épicéa et douglas (de l'ordre de 60 ha par espèce) qui pour-
raient produire d'ici 10 à 12 ans les graines nécessaires à la couverture d'un quart à la moitié
des besoins nationaux évalués à 2,5 t pour chaque espèce . Nous avons déjà sélectionné le
matériel de base, pour le douglas : 560 descendances individuelles du Piedmont des Cascades
et de la péninsule olympique (Etat de Washington) ; pour l'épicéa, les sélections auront lieu
principalement en Pologne, dans le nord-est du pays, en liaison étroite avec les instituts de
recherche polonais.
4 . - La méthode d'amélioration choisie pour le pin maritime
Elle combine les vergers de clones et les vergers de familles ; un verger de clones a été
établi à partir d'arbres plus sélectionnés dans les Landes suivant une méthode très rigou-
reuse mise au point par ILLY. Il commence à fructifier (35 kg de graines à l'ha au début).
Les graines récoltées sur chaque clone du verger (descendances de polycross) sont utilisées
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pour la constitution de vergers à graines de familles . L'Association Forêt Cellulose et le Grou-
pement de productivité des Sylviculteurs du sud-ouest ont commencé la mise en place de ces
vergers, le C .N .R .F . fournissant les semences de base et les méthodes de sélection ; il est prévu
une aide financière de l'Etat ; le Centre Technique Forestier assurera la direction technique
de l'opération. Pour l'instant le programme porte sur 100 ha environ de vergers, pouvant pro-
duire dans 8 à 10 ans 4 à 8 t de graines (on estime que les besoins totaux actuellement de
40 t peuvent être réduits à 15 par les progrès des techniques de semis) . L'amélioration porte
sur la production en volume et la densité du bois, qui intéresse particulièrement les pape-
tiers.
L'amortissement des dépenses engagées pour la réalisation et l'entretien des vergers des
différentes espèces sera assuré par une augmentation raisonnable du coût des graines pro-
duites, dont l'incidence sur le coût des reboisements restera très faible, et très largement
compensée par le gain de production ligneuse : pour 1 ha de yergers à graines d'épicéa, le
volume de bois fourni annuellement par les reboisements effectués avec les graines produites
sera supérieur d'au moins 6000 m 3 à celui produit par ces mêmes reboisements effectués à
partir de graines ordinaires (8 000 m 3 pour le douglas) . Ces évaluations sont faites sur la base
d'une prévision prudente de 20
	
d'amélioration.
L'amélioration génétique des arbres forestiers a dépassé le stade des espérances que formu-
laient les premières publications françaises voici environ 15 ans : les connaissances acquises
sur les meilleures provenances se traduisent par un progrès constant de la qualité génétique
des reboisements mis en place . La méthodologie est au point pour la deuxième étape, celle
des vergers à graines.
Pour l'avenir, la ligne est à peu près tracée en ce qui concerne les méthodes de sélection
basées sur la génétique quantitative appliquée surtout aux populations : évaluation de plus en
plus précise et sûre des gains génétiques et raccourcissement peut-être à quelques années de
la durée de la sélection, constituent les progrès prévisibles.
L'inattendu, la découverte qui modifierait profondément les conceptions et les techniques ac-
tuelles, peut venir, à mon avis, plutôt des progrès des connaissances fondamentales en phy-
siologie de l'arbre, en particulier sur deux points importants : multiplication végétative aisée
pour toute espèce, voie ouverte à la culture de clones ; production de fleurs très précoce,
permettant l'application aux arbres des méthodes classiques pour les plantes cultivées impli-
quant la sélection sur plusieurs générations .
Pierre BOUVAREL
Directeur de recherches à l' I . N . R . A.
Directeur de la Station d'amélioration
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